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Les tumuli ont ete eriges au fil de diverses epoques historiques â partir de l’eneolithique, presqu’en 
exclusivite pour abriter des sepultures. Ils sont restes des reperes visibles sur terrain une longue periode et 
quelques-uns maintiennent jusqu’â nos jours une certaine monumentalite. La litterature archeologique et 
ethnographique sur les tumulus et les tombes tumulaires est assez etendue et quelquefois fascinante. Un 
nombre considerable de legendes, liees surtout aux tombes abritees par des tumulus, sont apparues et se 
sont transmises d’une generation â l’autre. Assez frequemment, ces legendes sont plus tardives et ne 
presentent en fait aucune liaison avec la construction des tumulus auxquels elles se rapportent. Neanmoins, 
une partie des legendes conserve encore des restes d’informations sur les evenements qui ont accompagne 
la construction des tumulus, ou ulterieurs, passes aux alentours. Cette realite exige une analyse rigoureuse et 
responsable des informations orales ou ecrites encore maintenues pour delimiter avec le plus grand soin la 
frontiere eritre la verite et la fabulation.

Les tombes tumulaires de l’espace est-europeen offrent une image toujours changeante dans la 
premiere moitie du Ie millenaire apres J.-C. En general, les transformations ont eu comme objet des aspects 
de rite et de rituel, tenarlt donc â la sphere des coutumes funeraires, mais elles sont observables aussi quand 
on analyse les groupes de personnes porrr lesquels on a erige de tels momiments. Une modiflcation 
constante se passe aussi en ce qui concerne la frequence des tombes tumulaires, tres repandues durant les 
premiers trois siecles apres J.-C., mais incomparablement plus rares durant les deux siecles suivants. La 
tendance de diminution graduelle des sepultures en tumnlus cst evidente â partir de la premiere moitie du 
Ille siecle npres J.-C. et elle a mene en fin de compte â leur abandon par les populations qui les ont 
pratiquees auparavant. Ce processus n’est pas specifique seulement pour la zone geographique dont nous 
nous occupons, car il est circonscrit â un phenomene plus large, qui peut etre constate pour des espaces plus 
etendus du continent.

Pour la pertode et l’espaee pris en consideration, les archeologues ont delimite jusqu’â present les 
groupes tumulaires suivants (fig. 1): A. Tombes tumulaires daces; B. Tombes tumulaires sarmates; C. La 
culture des tumulus carpatiques; D. Tombes tumulaires du Ve siecle. Aucun de ces groupes de tumulus n’a 
ete encore soumis â une recherche systematique d’envergure, mais pour quelques-uns d’entre eux oir 
dispose quand-meme d’euvrages plus consistants et de syntheses partielles.

Pratique encore depuis une periode plus ancienne, l’enterrement en tumulus a ete continue dans l’espace 
daco-gete du Nord du Bas-Danube jusqu’au moment de la conquete de la Dacie par les Romains (fig. 1, a).

1 Texte traduit du rouniain par Marius Alexianu. Une variante plus courte de cette dtude a ete presentde au 
Symposium “Gdoarchdologie des tumuli dans l’Europe antique (le Ie millenaire av. J.-C. - le Ie millenaire aprâs J.-C.)”, 
Cosenza/Calabre, 15-19 juin 1993. Ce texte dlargie a etd elabore pour le volume prdvu du symposium, qui n’est plus 
jamais paru.
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Mais il faut observer que dans leur demiere etape (Ie siecle av. J.-C. - Ie siecle apres J.-C.) les tumulus ont en 
general des dimensions plus reduites, et les tombes qu’ils abritent ne contiennent plus un inventaire funeraire 
d’exception. II est vrai, des tombes princieres riches apparaissent encore, comme c’est le cas, entre autre, de la 
tombe du tumulus no. 2 de Cugir2, mais celles-ci ne peuvent pas etre comparees quand-meme avec la richesse 
de certaines tombes comme celle d’Agighiol3 (Dobroudja) et de Peretu4 (V.alachie) du IVe siecle av. J.-C.
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Fig. 1. Tombes tumulaires (selection) dans l’espace carpato-dnidstrien pendant la premiere moitie du Ier milldnaire apres 
J.-C. (a, tombes tumulaires daces; b, tombes tumulaires sarmates; c, tombes tumulaires de la culture des tumulus 
carpatiques; d, tombes tumulaires du Ve s.; e, l’aire de diffusion des tumulus carpatiques; f, la limite nord de l’aire des tombes 
tumulaires sarmates): 1, Brad; 2, Răcătău; 3, Poiana; 4. Piscu Crăsani; 5, Radovanu; 6, Popeşti; 7, Orbeasca de Sus; 

8, Lăceni; 9, Cugir; 10, Zemplin; 11, Nemţişor-Branişte; 12, Corpaci;13,Nagomoe;14, Semenovka; 15, Cazaclia.

21. H. Crişan, Necropola dacică de la Cugirjud. Alba (Consideraţiipreliminare), dans Apulum, 1980, 18, p. 81-87.
3 D. Berciu, Arta traco-getică, Bucureşti, 1969, p. 33-76; idem, Das thraco-getische Fiirstengrab von Agighiol in 

Rumănien, dans BerRGK, 50, 1969 (1971), p. 209-265; P. Alexandrescu, însemnări arheologice, dans SCIV, 22, 1971,4, 
p. 655-662.

4 Em. Moscalu, Sur les rites funeraires des Geto-Daces de la plaine du Danube, dans Dacia, N. S., 21, 1977, 
p. 329-340; idem, Das thrako-getische Fiirstengrab von Peretu in Rumănien, dans BerRGK, 70, 1989 (1990), p. 129-190, 
Taf. 41-64.
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A. TOMBES TUMULAIRES DACES

Les coutumes funeraires pratiquees par les Geto-Daces durant les Ile siecle av. J.-C. - Ie siecle apres 
J.-C. ne sont pas encore sufîsamment clarifiees et les opinions exprimees jusqu’â present sont assez 
differentes5. II est frappant â observcr, par exemple, que le nombre des tombes daees est tfes reduit justement â 
l’etape d’epanouissement maximum de la civilisation dace, quand les etablissements de type “dava” (centres 
administratifs-politiques, economiques, militaires et religieux) aussi connaissent la plus grande prosperite. 
D’autre part, les tombes daces sont nombreuses jusqu’aux IVe-Ille siecles av. J.-C. quand, d’une fa^on 
etrange, elles ont diminue fortement, et apparaissent de nouveau â partir du Ile siecle apres J.-C.

Certainement, la noncordance entre le developpement florissant des etablissements et la rarete des 
tombes situees autour de ceux-ci ne peut pas etre expliquee par l’absence ou le volume reduit des recherches 
de terrain, inotif pour lequel on a essaye une autre explication. La plus plausible est celle qui soutient que les 
tombes mises au jour jusqu’â present representeraietit seulement certaines categories de la societe dace; le 
reste de la population (les gens du commun) qui representait la majorite, n’aurait enterre les morts dans des 
necropoles organisees mais îes aurait soumis aux traitements differents â propos desquels on ne peut faire trop 
de piecisions6. D’allleurs, ce phenomene ne se reduit seuletnenl â l’aire dace, mais semble etre diffuse sur un 
espace plus Iarge.

Les tombes daces des Ie siecle av. J.-C. - Ie siecle apres J.-C., autant qu’elles ont ete mises au jour, 
presentent quand-meme un interet â part pour le theme mis en discussion car, sauf les tombes planes, on a 
decouvert aussi des tombes tumulalres. Le rite funeraire pratique paTticullerement est l’incineration, mais â 
cote des tombes d’incineration pour certains segments chronologiques apparaissent dans quelques zones aessi 
des tombes d’inhumation. Par consequent, les coutumes funeraires chez Ies Geto-Daces sont assez diversifiees, 
mais pour le moment il est difficile d’etablir dans quelles circonstances on utilisait une pratique ou l’autre.

Les tombes turnulaires daces semblent etre quelquefois isolees, mais le plus souvent elles sont groupees 
en necropoles de petites dimensions, de 2-3 jusqu’â environ 20 tumulus. Elles peuvaient etre situâes dans le 
voisinage immediat des etablissements de type “dava” (Poiana, Cugir), mais d’autrefois se trouvaient â une certaine 
distance par rapport â ceux-ci, qui pouvait atteindre 1500 m (Brad). Malgre les particularites regionales, les 
tombes tumulaires daces de Zemplin (Slovaquie) ne constituerrt pas un cas d’exception de ces regles7.

Dans le territoire dace est-earpatique on a signale et investigue trois neeropoles tumulaires â Brad, 
Răcătău et Poiana, situees dans la vallee du Siret. II n’est pas exclu que des necropoles similaires aient existe 
aussi â l’approche d’autres “davae” importantes de la meme periode, comme par exemple celles de Piatra 
Neamţ - Bâtca Doamnei, Barboşi et Orlovka (Cartal). Dans ce sens, on peut mentionner une necropole 
tumulaire, qni n.’a pas ete investiguee jnsqu’â present et qui a ete identifiee il y a environ neuf decennies au 
Nord et au Nord-Est de la station de Barboşi, oii, sur un etablissement fortifie dace, on a bâti un castelhm et 
puis une fortification du type des castra romains8. Sans doute, ces tumulus pouvaient appartenir â la periode 
romaine (Ile-IIIe siecles apres J.-C.), mais ori ne doit pas exclure l’hypothese qu’une partie d’entre ceux-ci 
soit datee nussi â la periodc de la eitadelle dace.

5 D. Protase, Riturile funerare la daci şi daco-romani, Bucureşti, 1971, p. 15-82; Al. Vulpe, La necropole 
tumulaire gete de Popeşti, dans Thraco-Dacica, 1, 1976, p. 193-215; V. Sîrbu, Ritualuri şipractici funerare la geto-daci 
in secolele II î. e. n. — I e. n., dans Istros, IV, 1985, p. 89-126; idem, Rituels et pratiques funeraires des Geto-Daces, Ile 
siecle av. n. e. - ler siecle de n .e., dans Dacia, N. S., 30, 1986, p. 91—108; idem, Credinfe şipractici funerare, religioase 
şi magice în lumea geto-dacilor (pornind de la descoperiri arheologice din Cămpia Brăilei), Galaţi, 1993, p. 21—45; 
idem, Morminte tumulare din zona carpato-dunăreană (sec. I î. Chr. - 1 d. Chr.), dans Istros, VII, 1994, p. 123-159; 
M. Babeş, Descoperirile funerare şi semnificaţia lor în contextul culturii geto-dace clasice, în SCIVA, 39, 1988, 1, p. 3-32; 
A. Rustoiu, Observaţii privind înmormăntările lumulare din Dacia preromană (sec. I î. e. n. - I e. n.), dans S. Mitu, 
F. Gogâltan (Edit.), Studii de Istorie a Transilvaniei. Specific regionnl şi deschidere europeană, Clnj, 1994, p. 33-37.

6 V. Sîrbu, op. cit., dans Dacia, N. S., 30, 1986, p. 91-108; idem, op. cit., Galaţi, 1993, p. 21-40, 71-100, 126-130; 
M. Babeş, op. cit., p. 5 sqq.

7 V. Budinsky-KriCka, M. Lamiovâ-Schmiedlovâ, A Late Isl Century B.C. - 2"d Century A.D. Cemetery atZempltn, 
dans SlovArch-Nitra, XXXVIII, 1990,2, p. 245-344.

8 V. Pârvan, Castrul de la Poiana şi drumul roman prin Moldova de Jos, dans AARMSI, Ser. 2, 36, 1913, p. 112, 
fig. 9, pl. VIII, 1; Gh. Ştefan, Nouvelles decouvertes dans le «castellum» romain de Barboşi (pres de Galaţi), dans Dacia, 
V-VI, 1935-1936 (1938), p. 341-349; N. Gostar, Săpăturile şi sondajele de la Şendreni-Barboşi (r. Galaţi), dans 
Materiale, VIII, 1962, p. 505-511; N. Gostar, I. T. Dragomir, S. Sanie, Ş. Sanie, Castellum şi castrul roman de la 
Barboşi, dans Sesiunea de comunicări ştiinţîfice a muzeelor de istorie, decembrie 1964,1, Bucureşti, 1971, p. 418-424.
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Brad. La necropole â tombes tumulaires de Brad, dont, â la date de sa decouverte en 1969, on a pu 
identifier encore 12 tumulus, etait situee â environ 1500 m au SE par rapport â Petablissement fortifie9. Leur 
processus d’aplatissement etait assez avance et il a continue les annees suivantes d’une telle maniere 
qu’aujourd’bui ils ne sont plus visibles sur le torrain. II n’ost pas exclu qu’au debut la necropoie soil plus 
grande et qu’une partie des tumulns soient disparus anterieurement â la decouverte. Les 12 tumulus signales 
en 1969 formaient quatre groupes, dont l’un avait deux, deux groupes avaient trois et le demier groupe avait 
quatre tumulus. II faut aussi mentionner qu’un nombre de sept turrrulus (un groupc de quatre et un atitre de 
trois nrmtdus) se tionvaient situes approximativement en llgne droite et â uise distanee assez grande i’un par 
rapport â l’autre. Cerlainement, nous ne pouvons pas offfir maintenant une explication plausible pour cette 
disposition des tumulus en ligne, mais quand-meme on peut avancer l’hypothese de l’existence de certains 
criteres quant â leur emplaceinent dans le cadre de la necropole.

Le tumulus 1 avait un riiamelre de 26 in et une hanteur de 1,30 tu. Approxirnativement au centre du 
tertre il y avait une fosse rectangulaire orientee NNE-SSO, creusee â la base du tertre jusqu’â une profondeur 
de 1,10 m. Dans son remplissage on n’a trouve aucun reste d’os humains, quoiqu’ils ne soient pas apparus des 
indices d’eventuelles interventions ulterienres, soit rituelles soit â intentions de pillage. Les seuls objets livres 
par eette fesse, de dimensions exagerernent grandes (2 x 4,20 m) meme pour une tombe d’inhumation, etaient 
un anneau en bronze et un fragment d’une pierre â aiguiser. Au Nord de la fosse rectangulaire il y avait encore 
une fosse cylindrique au diametre de 1,10 m et â la profondeur de 0,95 m dont le remplîssage contenait des 
fragments de charbon de bois et de la terre cuite. Au-dessus de la fosse cylindriqne il y avait une couche 
mince de sol jaune resulte de l’excavation de la fosse reetangulaire. Aussi, â environ 2 m vers SE de la fosse 
rectangulaire, sur une superficie d’environ 4 m2, dans le sol de surfaee derange par les travaux agricoles, on a 
trouve des charbons, de la terre cuite et des fragments ceramiques, dont on a suppose qu’ils proviendraient 
d’un bucher funeraire. Enfin, â environ 5 m de la fosse rectangulaire on a mis au jour une tombe 
d’iuoiileration, qoi conrertait quelques os calcuies et uu broe en pâte fine grise fait au tour et qui a ete creusee 
ulterieurement dans le “manteau” du tumulus10 11.

Le tumulus 2 avait un diametre de 18 m et une hauteur de 0,90 m. Dans son centre avait ete creusee une 
fosse jusqu’â la profondeur de 1,05 m, toujours de forme rectangulaire, mais de dimensions plus reduites (1,60 
x 2 m) paii rapport â celle du tumulus 1. La fosse ns contenait aucnn objet d’inventaire”.

Le tumulus 3, ayant un diametre de 27 m et une hauteur de 1,50 m (fig. 2), etait le plus grand de toute la 
necropole12. Approximativement au centre, il y avait une fosse (A) rectangulaire (3 x 4,5 m), avec la 
profondeur de 1,80 m, orientee NNO-SSE (fig. 2, A). Quand la fosse a ete creusee, sur son fond on a epargne 
un piedestal (1,50 x 3 m), haut de 0,40 m, qui, corrrme tes cotes longs de la fosse, a ete perce de nombreuses 
fois par un objet â forme rectangulaire en section, ayant le cote de 2 cm. La profondeur des orifices laisses par 
le respectif objet est d’environ 0,40 m, donc approximativement egale avec l’hauteur du piedestal. Le but de 
cet amenagement reste pour l’instarit difficile â preciser. Dans la fosse on n’a trouve aucunement des restes 
d’os humairts, inais seulfement un fragment d’tliie attache en bronze d’un vase, representant une tete de lion. 
La terre jaune extraite de la fosse a ete deposee autour d’elle, ayant par endroits une epaisseur de jusqu’â 0,45 
m (fig. 2, b-c).

La terre jaune qui forme la base du tertre, qui remplissait aussi la fosse A, a un volume plus grand celui 
qui pourrait resulter de la fosse A, motif pour lequel il faut accepter l’idee qu’au moins une partie de cette 
terre jaune a ete apportee d’un autre endroiî.

A l’est de la fosse A il y avait une zone fortement cuite (fig. 2, e), supposee etre le bucher funeraire, sur 
laqueîie on a trouve quelques os calcines, pierres de riviere brulees et divers objets (intacts ou seulement des 
ffagments) en bronze (fig. 3, 11, 14,20,21,23-25), en bronze et en argent (fig. 3, 1-7, 12, 13, 15, 16, 18, 19, 
22, 26), en fer (fig. 3, 17) et en verre (fig. 3, 8-10).

A environ 3 m ouest de la fosse A il y avait une seconde fosse rectangulaire (B), â dimensions plus 
reduites (1,60 x 2,5 m), creusee jusqu’â 0,85 m, qui etait orientee perpendiculairement par rapport â la fosse A 
(fig. 2, B). L’auteur des fouilles fait la mention que la fosse B croise la eouche d’argile jaune provenant du

9 V. Ursachi, Rituri şi ritualuri de înmormăntare la populaţia dacică din cetatea de la Brad, comuna Negri, judeţul 
Bacău, dans MemAntiq, 12-14, 1980-1982 (1986), p. 105-152.

10 Ibidem, p. 106-107, pl. 2-3; 4, 1-2; 5, 7; 6, 1-3.
11 Ibidem, p. 107.
12 Ibidem, p. 107-110, pl. IV, 3; V, 1-4; VI, 4-25; VII-X.
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creusage de la fosse A, etant ulterieure par rapport â cette derniere. Pourtant, les profils E-O et S-N du 
tumulus posent quelques problemes concemant aussi le rapport chronologique entre les fosses A et B que le 
rapport entre chaeune d’entre elles, d’une part, avec la terre jaune qui constitue la base de la butte et, d’autre 
part, avec le bucher funeraire. Dans la fosse B on n’a pas trouve des restes d’os humams ou d’autre inventaire.

tnnDa ^b tnmie Sf rah
Fig. 2. Tumulus no. 3 (plan et profil) de la n6cropole dace de Brad. A-B, tombe (?) et fosse sur lesquelles on a 
construit le tumulus; C-D, tombes ulterieurement creusdes dans le tumulus; a, sol veg6tal; b, remplissage du 
tumulus; c, sol jaune (plan); d, sol jaune (profil); e, brulure (plan); f, brulure (profil); g, pierres brulees; h, sol vierge 

(d’apres V. Ursachi, dans MemAntiq, 12-14,1980-1982 (1986), pl. VII; IX).

Enfm, vers le cote sud du tumulus on a depiste deux tombes d’inhumation (fig. 2, C et D), dont les 
fosses ont ete creusees toujours â partir Ia base de la butte (de la meme sorte que les fosses A et B). La tombe 
C avait la fosse rectangulaire, â une profondeur de 0,70 m, etant orientee NNE (la tete) - SSO. Le squelette, 
appartenant â un adulte en position assise sur le dos, les mains le long du corps, avait comme inventaire 
seulement une perle en verre trouvee dans la zone du cou (fig. 3, 10). La tombe D, contenant un squelette en
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position assise sur Ie dos et les mains le long du corps, avait la fosse rectangulaire, creusee jusqu’â 0,70 m et 
appartenait â un enfant. II avait l’orientation E (la tete) - O, etant dispose presque perpendiculairement par 
rapport â la tombe C. Pres du squelette on a trouve seulement une perle en verre (fig. 3, 9). II est interessant de 
note:r que l’orientation et la position des tombes C et D (l’une par rappart â l’autre) sont tres semblables â 
celles des tombes A et B. II est difficile â preciser dans I’etape actuelle des recherches si cette similitude est 
une simple coincidence ou si elle cache une certaine signification.

Fig. 3. Tumulus no. 3 de Brad: objets en bronze (11, 14, 20-21, 23-25), en bronze et en argent (1-7, 12-13, 15-16, 
18-19, 22, 26), en fer (17) et en verre (8-10) trouves sur le bucher (1-8, 11-26) et dans les tombes C (10) et 

D (9) (d’apres V. Ursachi, dans MemAntiq, 12—14, 1980-1982 (1986), pl. V, 3—4; X).
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Răcătău. La deuxieme necropole tumulaire dace de l’espace est-carpatique a ete decouverte â une 
distance d’environ 1 km E de la “dava” de Răcătău, ou, d’un petit groupe de tumulus, on a investigue trois13; 
un quatrieme tumulus investigue se trouvait â une distance d’environ 1 km par rapport an premier gronpe14. 
Malheureusement, en ce qui ccatcerne cette necropole, on a pubtie seulement des informutions parrieltes. 
Quand meme, elles offrent des details tres interessants sur les tombes tumulaires daces.

Le tumulus 1 a un diametre de 26 m et une hauteur de seulement 0,90 m. Sous le tumulus, on a depiste 
une fosse rectangulaire, longue de 3,80 m et large de 2,50 m (au fond seulement 2 m) et â sa proxirnite un 
bucher fait de la terre jaune extraitc de la fos6e et un petit fbur â voute. Sur he fond de la fosse et dans son 
remplissage on a trouve des os calcines, de la cendre et du charbon, morceaux d’âtre, os d’animaux, fragments 
ceramiques et des restes d’objets en fer detruits par I’oxydation, parmi lesquels plusieurs anneaux provenant 
d’une cotte de mailles. En tant que pieces â part, on a trouve deux vases en argile intacts (coupe â pled haut et 
couvercle), une ifeuille en or qui a plaque un objet roud en fer et trois fragments de lorica squamata15.

Le tumulus 2, au diametre de 30 m et â la hauteur de 1,30 nrq avait au centre une fosse rectangulaire 
(2,20 x 4,20 m dans la partie superieure et 2 x 3,70 m au fond) â la profondeur de 2,75 m, dans laquelle a 
trouve peu d’os caicines et divers fragments ceramiques. Sur le sol antique, sous le tumuluB, on a mis au jour 
trois âtres et un petit four â voflte (0,75 x 1,12 m), simiiaire â celui du tumulns 1, ayaiU I’âtre fortemeni cuite 
au rouge. Le bflcher fuireraire (3,50 x 3,45 m) a ete egalement dresse sur; la terre jaune extraite de la fosse. 
Dans le “manteau” du tumulus on a trouve plusieurs fragments ceramiques et deux fibules en bronze 
appartenant â la periode La Tene dace recente.

Dans le perimetre du tertre on a decouvert aussi une tombe d’inhumation, orientee E (la tete) - O, uyant 
le squelette en position assise sur le dos et les mains disposees le long du corps. L’inventaire contenait deux 
fibules en bronze de type â porte-agrafe haute, trouvees sur les clavicules, un vase en argile et un couteau en 
fer, â partir desquels la tombe a ete datee avec probabilite au debut du Ile siecle apres J.-C. et attribuee â la 
populatiou samiate16.

Le tumulus 3 avait le diarqetre de 20 m et la hauteur de 1,45 m. Sous le tumulus a ete creusee une fosse 
rectangulaire (4,40 x 3,40 m) d’une profondeur de 1,64 m. Le sol resulte de la fosse a ete depose autour d’elle 
sur un rayon de 6 m, ayant par endroits une epaisseur de 0,40 m. A une distance de 1,20 m Est par rapport â la 
fosse, on a amenage le uflchei (1,90 x 1,80: in), sur lequel on a trouve peu d’os eaicines, de la cendre et du 
charbon. Sur le fond de la fosse on a delimite, â l’occasion du creusage, un piedestal â une hauteur de 10 cm, 
dont les cotes se trouvent â environ 8-10 cm par rapport aux bords de la fosse. Dans la zone Est de cette plate- 
forme, dans une petite cavite, on a trauve quelques os caleines et de la cendre. L’inventaire contient des 
fragments ceramiques, deux boutous en bronze et un coilteau en fer17.

Le tumulus 4 avait un diametre de 30 m et la hauteur de 1,48 m. Au centre il y avait une fosse en forme 
de tronc de pyramide renverse (4,40 x 4,60 m dans la partie superieure et 2,20 x 1,40 m au fond), ayant une 
profondeur de 6 m (probablement mesuree â partir de la surface de tumulus), et avec trois marches tout autour. 
La Jerre extraite de la fosse a ete deposee autour d’elle; le rerrmlissage de la fosse, qu’cn suppese avoic 
apporte de l’etablissement, ne contenait pas d’os humains, mais seulement quelques fragments caramiques et 
des charbons. Dans le “manteau” du tertre, on a encore trouve un fragment de fibule et peu de fragments 
ceramiques. Vers une extremite du tumulus il y avait un âtre cuit au rouge, appartenant â un petit four18.

Poiana. La uecropale tumuilaii'e dace de Poiana, eonstituee de 20 tumulns, se tranvait â unc distance 
d’environ 300 m de l’etablissement fortifie. De cette necropole, on a investigue par fouilles cinq tumulus, sur 
lesquels on a publie seulement des informations partielles19.

Le tumulus 1. A la base, dans le secteur Sud, on a trouve une couche de terre cuite sur une zone 
circulaire au diametre de 5 m. Au centre, il y avail une agglomeratiDn de cendre; charbons et fragments de 
divers objets d’inveritaire. Au centre du tumulus se tronvait une autre agglorneration de cendre et d’os 
calcines. L’inventaire contenait une fibule de type Nauheim, une fibule romaine (Knotenfibel), un couteau en

13 Al. Vulpe, op. cit., p. 210; V. Căpitanu, Raport privind cercetările arheologice de la Răcătău, jud. Bacău, dans 
Materiale. A XVIa Sesiune anuală de rapoarte (Vaslui 1982), Bucureşti, 1986, p. 109, 119, 120, fig. 8, 1, 3,4; 9, 11.

14 V. Sîrbu, op. cit., Galaţi, 1993, p. 74.
15 V. Cănitanu, op. cit., p. 119; C. Beldiman, Plăcuţe de cuirasă (loriaa squamata) din Dacia preromană, dans 

Carpica, 20, 1989 (1991), p. 128, 129, fig. 2, 1, 2; 3, 1; V. Sîrbu, op. ciL, Galaţi, 1993, p. 74.
16 V. Căpitanu, op. cit., p. 119.
17 Ibidem, p. 119, 120, fig. 8, 1, 3, 4; 9, 11; V. Sîrbu, op. cit., Galaţi, 1993, p. 74.
18 V. Sîrbu, loc. cit.
19 Al. Vulpe, op. cit., p. 208, 210; V. Sîrbu, op. cit., Galaţi, 1993, p. 72-73.
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fer, des fragments de vases en verre, perles en verre, anneaux en argent, petites feuilles en or, un miroir en 
bronze et de nombreux fragments ceramiques provenant d’une amphore, des vases â fruits et d’autres vases 
faits au tour.

Tumulus 2. fi a ete detmit partiellement par les investigaiions d’un amaieur et seulement par la suiie il a 
ete fouille methodiquement. On a encore pu observer que sur une couche de gravillon il y avait une couche de 
terre cuite, couverte â son tour avec de la cendre. L’inventaire recupere contenait des fragments d’une 
amphore, un couvercle fait au tour, â pâte fine grise et une pointe de fleche en fer. On n’a pas trouve des os 
caleines.

Tumulns 3. II a ete detruit partiellement, mais on a pu observer quand-meme une couche de terre cuite â 
la base du tumulus, qui semblait etre entoure de pierres. Entre autres, l’inventaire contenait une fibule en fer20. 
En ce qui conceme les tumulus 4 et 5, investigues plus recemment, on n’a encore publie aucune information.

Les necropoles de Brad, Răcătău et Poiana offrent l’image de quelques coutumes funeraires chez les 
Geto-Daces qui sont Ioin d’etre unitaines. Ainsi, les tumulus de Brad et Răcătău ont ete eriges apres avoir 
creuse, premierement, une fosse â forme rectangulaire dans leur centre, laquelle, d’habitude, avait des 
dimensions tres grandes. Seulement la fosse du tumulus 2 de Brad etait plus petite (1,60 x 2 m, donc 3,20 m2). 
Par contre, la plupart des tumulus investigues avaient les fosses reetangulaires beaneonp phis grandes, ayant 
des dimensions entre 2 x 4,20 m (8,40 m2) et 3,40 x 4,40 m (15 m2). Dans le cas du tumulus 4 de Răcătău, Ia 
fosse respective etait encore plus grande, ayant les cotes de 4,40 x 4,60 m (donc une superficie de 20 m2) et 
une profondeur de plus de 4 m.

II est difficile d’appreciar quels etaient le sens et la signifieatimi de certairies fosBes de telles dimensions. 
En general, on a considere que la grande fosse rectangulaire du centre du tertre representerait la fosse de la 
tombe principale. Mais quelle etait la justification d’une telle fosse, quand les restes incineres d’un defunt ont 
un vofume si petit? D’ailleurs, de telles fosses seraient exagerement grandes meme pour l’enterrement des 
defunts par inhumation. A partir de ces observations, nous considerons que le creusage des fosses de telles 
dimensions n’etait pas determine par des motifs pratiques, mais une signification qui nous echappe pour 
l’instant. Le defunt etait incinere sur place, d’habitude sur un bucher amenage pres de la fosse rectangulaire. 
Ulterieurement, les restes d’incineration (os calcines, objets d’inventaire), d’habitude reduits du point de vue 
du volume, etaient deposes dans la fosse. Dans les necropoles daces plus recentes (Ile-IIIe siecles apres J.-C.), 
dans lesquelles on a investigue plus de 1500 tombes d’incineration, les restes d’os calcines et d’inventaire 
funeraire totalisaient un volume reduit, etant deposes dans une ume ou directement dans une petite fosse ronde 
ou legerement ovale, dont le diametre varie entre 0,35 et 0,65 m; c’est rarement que les fosses sont fortement 
ovales et un peu plus grandes (0,55 x 0,80 m). Dans un seul cas on connaît une tombe d’incineration dans 
laquelle l’ume a ete deposee dans une fosse â forme rectangulaire21, mais qui a des dimensions 
incomparablement plus reduites (0,54 x 0,96 m) que celles des tombes tumulaires de Brad et de Răcătătu.

Dans presque toutes les tombes tumulaires de Brad et de Răcătău on a trouve des restes de buchers 
funeraires, ce qui atteste que l’incîtieration se pratiquait sur place. Quand-meme, il y a des cas ou les icstes du 
bucher funeraire, de meme, que les os caleines etnient totalement absents, comme c’est le cas du tumulus 2 de 
Brad, motif pour lequel on a considere que dans cet endroit on aurait fait seulement un enterrement 
symbolique.

Des tombes tuinulaires daces ont ete investiguees aussi dans d’autres regions de la Dacie preromaine, 
mais l’amenagement des fosses â grandes riimensiens â l’endroit ou devait s’eriger des tumnlus funeraires, 
comme on a procede â Brad et Răcătău, n’a plus ete signale dans d’autres necropoles. Seulement pour un 
tumulus de Piscu Crăsani, investigue en 1973, il y a une information assez vague sur une fosse ou l’on n’a pas 
trouve des os humains22. On ne connaît des details sur la forme ut ses dimensions, hi sur le mppont 
chronologique avec le “manteau” du tertre et, par consequent, l’inclusion du tumulus respectif dans le groupe 
Brad-Răcătău nous semble hasardee pour l’instant. De meme, la fosse ovale de la base du tumulus 4 de 
Popeşti23, dans laquelle on a depose d’importantes pieces de l’inventaire funeraire, ne peut etre comparee, elle 
non plus, avec les fosses rectangulaires â grandes dimensions de Brad et de Răcătău.

20 Voir note precddent.
211. loniţă et V. Ursachi, Văleni. O mare necropolă a dacilor liberi, Iaşi, ! 982, p. 41, 85, fig. 12, 31.
22 V. Sîrbu, op. cit., Galaţi, 1993, p. 72.
23 Al. Vulpe, op. cit., p. 201.
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Fig. 4. Plan de la ndcropole sarmate d’Alkalija (A: a, tumulus construits par les Sarmates; b, tumulus d’autres
epoques; c, tombes sarmates creusees dans des tumulus plus anciens; d, necropoles tumulaires sarmates; e,
village) et groupe des necropoles sarmates de Bugeac (B: 1, Cazaclia; 2, Kubej; 3, Vasil’evka; 4, Nagomoe;
5, Cholmskoe; 6, Mimoe; 7, Beloles’e; 8, Alkalija; 9, Divizija; 10, Semenovka) ( fig. 4, A: d’aprăs L. V. Subbotin,

A. N. Dzigovskij, Sarmatskie drevnosti Dnestro-Dunajskogo Mezdurecja, I, Kiev, 1990, fig. 1).
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Sauf les fosses rectangulaires â grandes dimensions, sous les tumulus de Brad on a decouvert encore 
d’autres fosses plus petites, parfois toujours rectangulaires, qui sont aussi liees aux coutumes funeraires 
pratiquees. Ainsi, dans le turnulus 3 on a aussi creuse, avant qu’il soit erige, une seconde fosse rectangulaire 
(fig. 2, B), de drmeiisions plus redaites (1,60 x 2,25 m = 3,60 in2), sitnee presque perpendiculairemeul par 
rapport â la grande fosse A, et dans laquelle on n’a trouve aucunement des restes de l’incineration du defunt. 
Dans le tumulus 1 de Brad on a signale encore une fosse ronde, toujours de dimensions reduites (diametre 
1,10 m) dans laquelle on a trouve des fragments de cliarbon de bois et de brulure.

Dans le tumulus 3 de Brad, on a aiissi deeouvert deux tomues d’inhumation (C et D), paraît-il ue la 
meme periode que le defunt incinere, ce qui atteste la pratique de l’inhumation dans les tumulus aussi. II y a 
un point d’interrogation aussi pour la tombe d’irihumation â deux fibules en bronze du tumulus 2 de Răcătău 
(fibules â porte-agrafe haute, datees au debut du Ile siecle apres J.-C.), attribuee aux Sartnates, vu que darrs 
cette microzoue ne sont pas attestees jnsqu’â present des torahes appartenant â eette population nomade. Pour 
donner une reponse definitif â ce probleme sont necessaires de nouvelles decouvertes et des observations 
stratigraphiques tres exactes. D’ailleurs, l’inhumation des defunts daces dans des tumulus des periodes plus 
anciennes semble etre attestee par les tombes princieres de Kolokolin24 et Cizikov25.

Les tombes Imnnlaires de Poiana, invesfiguees jusquîâ present, different netlemerit de celles <le Brad et 
Răcătău par l’absence des fosses rectangulaires â grandes dimensions, mais aussi d’autres fosses plus petites, 
rectangulaires ou circulaires. Meme la fosse susmentionnee, situee au-dessous le tumulus 4 de Popeşti differe 
par sa fbrme (ovale et â une marche) de celles de Brad et Răcătău. Par contre, les tombes tumulaires de 
Popeşti re6semblent par ee trait avec toutes les autres neeropoles tunnulaires daees, ccmme il resalte des 
decouvertes de Popeşti, Piscu Crăsani, Lăceni, Orbeasca de Sus et Radovanu26. Meme la necropole dace de 
Cugir en Transylvanie27 peut etre rapproche de ce groupe de necropoles tumulaires, bien que dans la 
construction des tumulas de cette zone lâ on observe quelques particularites (ntilisation en grande quantite de 
Ia pierre pour eriger les tnmulus, la cloture du bucher avec îiu fosse, creusement en ferme d’alveole au milieu 
du bucher)28.

Les informations sur la maniere d’amenagement des tumulus daces sont reduites, vu qu’ils ont ete en 
general de petites dimensions, et au fil dn temps ils ont ete soumis â nn processus continu d’erosion, donc ce 
qui en est i:este n’offre phis de deirinees significatives sur eet aspect. Qnelques-uns des tuiiralus sont disparus 
avec le temps, â cause justement de leurs dimensions reduites. Mais des donnees plus nombreuses existent en 
ce qui conceme l’amenagement de la surface sous tumulus, car elle a ete mieux protegee. En fait, celles-ci 
constituent presque les seules donnees que les archeologues ont pu prendre en consideration en ce qui 
conceme i’amenngement des toinines tumuiuires daaes.

On observe certaines differences chronologiques entre les tombes tumulaires daces de l’espace est- 
carpatique (Brad, Răcătău, Poiana) et celles de Valachie, ces demieres cessant leur existence un peu plus tot. 
La cessation de l’habitation dans la dava de Popeşti et des enterrements dans la necropole tumulaire de son 
voisinage a ete dejâ fixee dans tes premieres anndes de i’ere chrerienne, ctant niise en relation avec 
l’expedition de S. Aelius Catus au Nord du Bas-Danube29. Cette expedition romaine au nord du fleuve semble 
avoir eu des effets immediats non seulement sur la dava de Popeşti et, implicitement, sur la necropole 
turaulaire limitrophe, mais sur toute la zone entre les Carpates et le Danube, vu que les autres davae et 
necropoles tnmulahes de cetie zaniî (Piscu Crăsanii, Lăceni, Orbeasca de Sus, Radovanu) cessent leiir 
existence â la meme date.

A la difference de celles-ci, les davae de la zone est-carpatique et les necropoles tumulaires limitrophes 
vont finir seulemant â la periode des guerres daco-romaines (101-106 apres J.-C.). Mais neanmoins les 
differenees cntre les deux groupei; regionaux de necropores tuinulaires daces ne peuvent pas etre expliquees 
par le facteur chronologique, mais, comme on l’a dejâ mentionne, par le fond culturel existant aux periodes 
anterieures30.

24 M. Smiszke, Stanowisko wczesnorzymskie w Kolokolinie, pow. Rohatynski, dans Wiadomosci Archeologiczne, 
13, 1935, p. 155-164, Taf. XLIII-XLV.

25 M. Ju. SmiSko, Bogatoepogrebenie nacala nasej ery v L ’vovskoj oblasti, dans SA, 1, 1957, p. 238-243.
26 Al. Vulpe, op. cit., p. 193-215; Em. Moscalu, op. cit., dans Dacia, N. S., 2.1, 1977, p. 329-340; V. Sîrbu, op. cit., 

Galaţi, 1993, p. 72-73.
271. H. Crişan, op. cit., p. 81-87
28 Plus d’information sur les particularitds et la chronologie des tombes tumulaires daces chez A. Rustoiu, op. cit., p. 33 sqq.
29 Al. Vulpe, op. cit., p. 214.
30 Ibidem, p. 210-211.
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II faut remarquer que les necropoles tumulaires daces comprennent un nombre reduit de tombes, qu’elles 
apparaissent â l’approche des etablissements de type dava et qu’elles disparaissent en meme temps qu’elles. 
Cependant, on ne connaît des tombes tlimulaires situees autour des etablissements daces habituels, d’ou la 
conclusion que les toinbes tumulaires appartunnient â certaines eategories sociales (plutot â leurs 
representants) presentes seulement dans des etablissements de type dava. Les necropoles â tombes tumulaires, 
ayant souvent un inventaire riche (y compris des armes), doivent etre considerees, probablement en 
exclusivite, comme des necropoles princieres et de guerriers.

B. TOMBES TUMULAIRES SARMATES

Dans l’espace carpatondniestrien ce sont les Sarinates qui ont pratique le plus frequemment 
l’enterrement en tumulus (fig. 1, b, f; 4, B)31. Mais la plupart des tombes sarmates n’ont pas ete couvertes par 
des tumulus, d’ou il resulte que seulement une partie des membres de la societe sarmate a beneflcie de tels 
monuments funeraires. D’ailleurs, le pourcentage des toinbes sur lesquelles les Sarmates ont erige des tumulus 
est assez reduit. A celles-ci on ajoute encore un grand noinbre de tombes sarmates introduites dans des 
tumulus plus anciens, datant surtout de l’âge du Bronze32.

Les tumulus funeraires eriges par les Sarmates ont ete soumis, le long du temps, â un processus continn 
d’aplatissement, ayant actuellement un diametre de jusqu’â 15-20 m (rarement jusqu’â 30 m) et une hauteur 
de jusqu’â 1 m (rarement jusqu’â 2-3 m). Leur construction et amenagement n’ont pu etre suivis dans tous les 
cas, surtout quand leur aplatissement etalt plus avance. Quawd-.meme, il y a assez de tombes pour lesquelles on 
a pu effectuer des observations precises et de grand interet. Mais il est â mentionner que, comme dans le cas 
des tombes tumulaires daces, les observations, faites durant les investigations sur terrain offrent des 
informations concernant, presque en exclusivite, la maniere d’amenagement de la superficie sur laquelle 
devait s’eriger le respectif monument ftineraire.

Les tombes tumulaires sarmatiques peuvent etre aussi solitaires33, mais le plus souvent elles apparaissent 
dans des groupes petits, de quelques tumulus. Quelquefois, ces necropoles peuvent englober meme environ 20 
tumulus, comme laisse suggerer la necropole d’Alkalija (fig. 4, A), oîi l’on a investigue 18 tumulus34. Leur 
disposition dans le cadre des necropoles est differente, et ils constitlient d’habitude un ou plusieurs groupes, 
composes de jusqu’â 5-6 tumulus.

Assez şouvent, les Sarmates amenagent leurs tombes â proximite de quelques tumulus de periodes 
beaucoup plus anciennes, formant avec ceux-ci des groupes communs, comme on a pu le constater â Corpaci 
(fig. 5, B)35, Alkalija (fig. 4, A), Divizija, Beloles’e (fig. 5, A), Vasil’evka et â Kubej36.

II faut mentionner egalement que les tombes tumulalres ou les groupes de tombes tumulaires sont 
disposees sur un certain alignement (fig. 4, A; 5) qui ne semble pas avoir une signification parttculiere, car on 
observe la meme disposition sur terrain des tombes tumulaires d’autres epoques aussi. Selon toutes les 
probabilites, l’emplacement sur terrain des ces tuinuhis fuiieraires s’adaptait â la configuration du terrain. Par 
exemple, les tombes tumulaires de Beloles’e37, datant de differentes epoques, ont ete amenagees sur un 
alignement d’environ 6-7 km de longueur (fig. 5, A), â l’extremite d’un plateau situe le long et relativement â 
proximite du bord de la riviere de Sărata (1,5-3 km).

31 M. G. MoSkova, Srednesarmatskaja kul'tura, dans A. I. Meljukova (Edit.), Stepi evropejskoj casti SSSR v skifo- 
sarmatskoe vremja. Archeologija SSSR s drevnejsich vremen do srednevekov'ja v 20 tomach, Moskva, 1989, p. 177 sqq., 
carte 14, a; A. V. Simonenko, B. I. Lobaj, Sarmaty severo-zapadnogo Pricernomor’ja v / v. n. e. (Pogrebenija znati u s. 
Porogi), Kiev, 1991, p. 35 sqq.; M. Dzygovs’kyj, Sarmaty na zahodi stepovogo Prycornomor'ja naprykinci I st. do n. e. 
-persijpolovyni IVst. n. e., Kiev, 1993, p. 7 sqq.; Gh. Bichir, Date noi cu privire lapătrunderea sarmaţilor în teritoriul 
geto-dacic (I), SCIVA, 44, 1993, 2, p. 152 sqq.

32 M. G. Moskova, op. cit., p. 177- 178; A. V. Simonenko, B. I. Lobaj, op. cit., p. 35-36; Gh. Bichir, Les Sarmates 
sur le territoire de la Roumanie, dans Actes du VlIIe Congres International des Sciences Prehistoriques et 
Protohistoriques, tom 1, Beograd, 1971, p. 276; idem, Les Sarmates au Bas-Danube, dans Dacia, N.S., XXI, 1977, 
p. 171-172.

33 L. V. Subbotin, A. N. Dzigovskij, Sarmatskie drevnosti Dnestro-Dunajskogo mezdurec’ja, 1, Kiev, 1990, p. 19-23, 
fig. 11.

34 Ibidem, I, p. 4, fig. I.
35 V. I. Grosu, Sarmatskij kurgan u s. Korpac, dans SA, 2, 1979, p. 251, fig. 1; V. A. DergaCev, Materialy raskopok 

archeologiceskoj ekspedicii na Srednem Prute (1975-1976 gg), Chişinău, 1982, p. 34—42.
36 L. V. Subbotin, A. N. Dzigovskij, op. cit., I, p. 25, fig. 1; II, p. 2, 13, 14, fig. 1; 11, 1; III, p. 2, 16, fig. 1; 14.
37 Ibidem, II, fig. 11,1.
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rig. 5. N^cropoles tumulaires sarmates de Beloles’e (A) et de Corpaci (B): a, tumulus construits par les Sarmates;
», tumulus d’autres dpoques; c, tombes sarmates creus^es dans des tumulus plus anciens; d, tumulus non-investigues; e, 
umulus de diverses 6poques de la necropole de Corpaci; f, village (Fig. 5, A: d’apres L. V. Subbotin, A. N. Dzigovskij, 
larmatskie drevnosti Dnestro-Dunajskogo Mezdurecja, II, Kiev, 1990, fig. 11,1; Fig. 5, B: d’apres V. Grosu,

dans SA, 1979, 2, fig. 1).

La surface ou devait s’eriger le tumulus etait soumise parfois â une amenagement special. On remarque 
out la preoccupation de delimiter quelquefois une petite surface autour de la tombe, en tant que, 
jablement, de “zone sacre”, qui symbolisait en fait la separation des morts par rapport aux vivants. On ne 
t pas preciser si la delimitation des surfaces respectives se faisait avant, pendant ou apres l’enterrement du 
mt. II est sur seulement le fait que le tertre etait erige apres la finalisation de l’enterrement du defunt et le 
quage en terrain de la “zone sacre”. La delimitation de la surface se realisait d’habitude par un fosse 
lose autour de la tombe et quelquefois par une rangee de pierres placees de chant l’une â cote de l’autre. La 
'ace delimitee en tant que “zone sacre” etait, d’habitude, de forme circulaire ou rectangulaire et plus 
ment trapezoi'dale.
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Des tombes tumulaires â “zone sacre” delimitee par un fosse ont ete decouvertes dans les necropoles de 
Divizija (fig. 7, C, D), Vasil’evka (fig. 7, A, B) et Kubej (fig. 6) et elles ont des dimensions assez reduites. Par 
exemple, les tumulus nos. 7 et 11 â de tels amenagemenls de la necropole de Divizija avaient le diametre de 
11,50 m et respectivement 10 m38. De meme, le tumulus no. 9 de Knbej (fig. 6) avait le diaruetre de 12 m et le 
tumulus no. 23 de Vasil’evka seulement 5,7 m39. En meme temps, il convient de remarquer que tous ces 
tumulus ont ete presque completement aplatis, car actuellement ils peuvent etre identifies sur terrain 
seulement â grande difficulte, ce qui suggere que leur hauteur a ete petite des le debut.

Le fosse qui delimite la “zcine sacre” oscille entre 0,2 m (Vasil’evka, le tumuîus no. 2340) et 0,60 m 
(Divizija, le tumulus 741), et leur profondeur entre 0,40 m (Divizija, le tumulus no. 11) et 0,90 m (Kubej, le 
tumulus no. 9). Enfin, on a observe en outre que le fosse qui marquait la “zone sacre” presentait quelquefois 
dans la partie sud une interruptlon de 0,50-1 m, qui semble suggerer un endroit d’entree dans la petite 
enceinte. Un tel detail d’aimenagement peut etre observe aussi dans le seeteur ouest du tumulus no. 1 de 
Nagornoe ou la delimitation de la “zone sacre” a ete faite par une rangee de pierres (fig. 8).

Les tumulus funeraires â “zone sacre” abritent une seule tombe, amenagee au centre, â la seule exception 
du tumulus no. 8 de Kubej, ou l’on a introduit ulterieurement une tombe de l’epoque hunique. L’orientation 
des tambes etait N-S ou sur une directien rapprochee. Les fosses etaient pourvues de niches, toujours dans la 
parois ouest et peu creusees, ou de seuils, soit seulement le long des cotes longs, soit tout autour. Les tombes 
semblent appartenir en totalite â quelques personnes feminines et, sauf de rares exceptions (Divizija, le 
tumulus no. 7) ont ete derangees des l'antiquite.

D’autres tombes tuinulaires avaient la “zone sacre” de fomie rectîingulaire, delimitee toujours par une fosse.
Une tombe â une construction interessante (fig. 9) a ete investiguee â Nagornoe (tumulus no. 2). La 

“zone sacre” de forme rectangulaire, delimitee par un fosse, a des dimensions particulierement grandes (10,50 
x 54 m), tandis que le tertre est plus petit, le couvrant partiellement. Par rapporl aux dimensions grandes de la 
“zone saere”, le tumulus semble etre erige plutot symbuliquement, sans couvrir toute la superficie delimitee. 
Le fosse qui entoure la “zone sacre” a, au milieu du cote sud, une petite interruption (0,60 m) qui peut etre 
interpretee comme entree et qui mene directement â la tombe. Dans le remblai du tertre, ayant une hauteur de 
1 m, on a trouve des fragments d’amphores rornaines et de vases sarmatiques faşonnes â la main et, dans le 
fosse, des os d’animaux. Au centre de la “zone sacre” on a decouvert une tombe d’inhumation orientee N-S, 
dont la fosse de forme rectangulaire avait ete couverte de gros morceaux en bois. Le squelette et l’inventaire 
ont ete deranges des l’antiquite. Dans le remblai de la fosse on a decouvert une coupe en verre, un bout d’une 
ceinture en argem, une boucle de ceirrture et des testes d’une epee en fer (fig. 9).

Des tombes considerees tumalaires, uyarit une “zone sacre” de forme rectangulaire ont ete signalnes â 
Vasil’evka. Les tumulus nos. 14 et 26 de cette necropole, situes l’un â cote de l’autre et completement aplatis, 
avaient les “zones sacres” rectangulaires jointes, entourees d’un fosse (fig. 7, A, B). Comme dans leur secteur 
comniun il y avait uu seul fosse separateur, on a suppose qu’elles ont ete amenagees simultanement.

Le tumulus no. 14, ayant un diamitre d’environ 15 m, abritait une “zone sacre” (4,5 x 11 m) ou il y avait 
six tombes d’inhumation orientees N-S; deux (nos. 5 et 6) appartenaient â des femmes adultes et quatre (nos. 
1-4) autres â des enfants. La tombe no. 6, appartenant â une femme adulte, au squelette en position sur le dos 
et les ruains le long du corps, se trouvait vers1 !a cote ouest de la “zone sacre”, separee netteinent du reste des 
tombes. La defunte a ete deposee daus une fosse â niohe sur le cote ouest et avait en tant qu’inventaire 
de sperles en verre et en corail, une fusa'iole et quatre vases en argile. La deuxieme tombe de femme adulte 
(no. 5) se trouvait approximativement au centre de la “zone sacre”, plus pres du cote nord. Cette tombe avait 
elle aussi une niche situee sur le cote est de la fosse. La lombe no. 5 avait ete complerement derangee et les os, 
de pair avec plusieurs perles et un broc roruain en argile, se tronvaient dans le remblais de la fosse. Dans le 
voisinage, â l’est et â l’ouest de la tombe no. 5 il y avait les quatre autres tombes, toutes d’enfants. Vers l’est, 
il y avait une seule tombe ayant la fosse â niche sur le cote ouest et le squelette pour la plupart disparu. Dans 
la fosse il y avait encore plusieurs perles, une fusai'ole, un vase en argile faţonnee â la inain et un broc romain. 
Les demieres Irois tomhes, â fosses plus petites et sans niehes, dont deux sans inventaire et la troicieme 
contenant plusieures perles en verre, un anneau (boucle de ceinture ?) et deux vases faşonnes â la main, etaient 
situees â l’ouest par rapport â la tombe no. 5 et disposees l’une apres l’autre, approximativement sur une 
direction N-S (fig. 7, A).]

38 Ibidem, II, p. 6, 7, 10, fig. 5, 6-10; 6; 8, 15; 9, 1-8.
39 Ibidem, III, p. 11, 12, 20, fig. 10,2-19; 12, 1; 20, 1-12.
40 Ibidem, III, p. 12, fig. 12, 1.
41 Ibidem, II, p. 7.
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Fig. 6. Tombe tumulaire no. 9 (1-2) de la n^cropole sarmate de Kubej (a, sol vegetal; b, sol noir-fonc6; c, sol
vierge; d, remplissage de la fosse du tombeau) et son inventaire d’objets en bronze (3-4), en fer (5), en ambre (6-7,
10-11), en verre (8-9) et en argile (12) (d’apres L. V. Subbotin, A. N. Dzigovskij, Sarmatskie drevnosti Dnestro-

Dunajskogo Mezdurecja, III, Kiev, 1990, fig. 20, 1-12).
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b c e nn f
Fig. 7. Tombes tumulaires sarmates de Vasil’evka (A, tumulus no. 14; B, tumulus no. 26) et de Divizija (C, tumulus 
no. 11; D, tumulus no. 7). a, sol vegetal; b, profil de la fosse autour de la “zone sacre”; c, sol vierge; d, remplissage de la 
fosse des tombeaux sarmates; e, tombe de l’^poque de Bronze; f, fosse autour de la “zone sacre” (d’apres L. V. Subbotin,
A. N. Dzigovskij, Sarmatskie drevnosti Dnestro-Dunajskogo Mezdurecja, Kiev, 1990: II, fig. 5,6; 8,15; III, fig. 5,7,12).

Le tumulus no. 26, amenage sur une tombe tumulaire de Pâge du Bronze, abritait une seule tombe 
sarmate, situee dans la moitie ouest de la “zone sacre”. La fosse de la tombe avait une niche sur le cote ouest, 
et les os du squelette et l’inventaire, compose de trois vases faşonnes â la main et quelques fragments d’autres 
objets petits en bronze et en fer, deranges des l’antiquite, etaient disperses dans le remblai de la fosse.

Les tumulus nos. 14 et 26 de Vasil’evka met quelques questions. La premiere et l’une des plus 
importantes est si les deux “zones sacres” ont ete, en fait, couvertes par des tumulus, completement aplatis le 
long du temps, comme supposent les auteurs des fouilles. D’ailleurs, la meme question doit etre posee aussi 
pour le reste des tumulus de la necropole de Vasil’evka tout comme pour la plupart des necropoles de ce type 
de la region pruto-dniestrienne. Une reponse sure est difficile â donner. Pourtant, le fait que les tumuli
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sarmates, de meme que les tumulus d’autres periodes apparaissent completement ou presque completement 
aplatis, etant actuellement identifiables sur la surface du terrain seulement par des taches de couleur du sol, 
nous oblige â accepter l’opinion que les tombes respectives ont pu avoir des turnnlus au^dessus d’eux, du 
mciins dans certaies cas. II est â supposer qae la hautear des tumuirrs etait assez reduite des l’antrquite, de telle 
maniere que leur erosion a pu continuer jusqu’â leur disparition complete.

La separation des “zones sacres” des tumulus nos. 14 et 26 par le meme fosse montre que, meme si elles 
ont ete delimitees simultanemerrt ou â des dates diverses, poor l’amenagement de chacune d’entre elles on a su 
et on a tenu compte de l’existence de l’autre. Mais la delimitation simultanee des “zones sacres” de ces 
tumulus n’implique pas obligatoirement aussi l’elevation simultanee des tumulus sur elles. Le voisinage des 
deux “zones sacres” ne peut etre considere fortuit, mais, tres probablement intentionnel et la motivation 
pourrait avoir une certaine liaison — peut-etre de parente - entre les personnes respeetives.

Ce qui frappe des le debut est le nombre de tomhes tcitnleroent different de deux “zones sacres”, et aussi 
la position des tombes dans l’aire de chacune d’entre elles. Ainsi, la “zone sacre” du tumulus no. 14 abrite six 
topibes et celle du tumulus no. 26 seulement une tombe. Les six tombes abritees par la “zone sacre” du 
tumulus no. 14 represente tres probablemerit les tombes appartenant â une fainille; deux personnes enterrees 
sont des remines adnrites et qualre sonti rier> enfants. Sans doute, les six enterrements n’ont pas ete faits 
simultanement, mais â certains intervalles, d’une telle maniere que depuis le premier et jusqu’au dernier, 
normalement, une certaine periode est passee. Malheureusement, on ne dispose pas actuellement d’une 
chronologie sure dcs decouvertes sarmates pour apprecier laquelle des six tombes est la plus ancienne et 
laquelle la plus recenie. Les six toinbes presentent, comrnc on dejâ a mentiorme, un certain groupement, mais 
il est difficile d’etablir le laps de temps entre le premier et le demier enterrement. Une analyse sommaire du 
complexe de tombes semble indiquer une periode relativement courte entre le premier et le demier 
enterreinent. Selon toutes les probabilites, les plus ancierines sont les tombes no. 5 et 6 appartenant â quelques 
fernrnes adultes, et les tombas no. l^f, appnrteuant â quelques enfnnts, situces antour de la tombe no. 5 sont 
plus tardives. La “zone sacre” du tumulus no. 26 semble avoir ete preparee toujours pour un groupe de 
tombes, le premier et le seul enterrement etant place dans la moitie ouest de I’aire, laissant donc lieu pour des 
enterrements ulterieurs. De cette situation resulte que, â !a difference de la “zone sacre” du tumulus 14, dans 
l’atre de la “zone sacre” du tumulus no. 26 les entiîrreinents ont coinmenee â peine. Ce fait pourrait constituer 
aussi un indice que la “zone sacre” du tumulus no. 26 a ete eventuellement delimitee et amenagee plus tard 
que celle du tumulus no. 14. Comme la delimitation de lâ “zone sacre” du tumulus no. 26 a ete faite avec 
certitude par la connaissance precise de la “zone sacre” du tumulas no. 14, il en resulte que l’elevation du 
turnulus snr la “zone saere” n’a pas ete faite apres ie premier enterrement, mais plu6 tard. D’ailleurs, le 
groupement des tombes dar.s la “zone sacre” du tumulus no. 14, ou l’on ne peut pas parler d’une tombe de base 
abritee initialement, montre que pour chaque nouvel enterrement on a connu avec exactitude Pemplacement 
des tombes anterieures; la tombe suivante a ete toujours placee en fonction de la disposition de celles plus 
aneiennes, d’oii resuite que le tumuln s a ete anieuage seuleraent apres avoir fait tous les enterrements.

Abritant six tombes, le tumulus no. 14 se distingue evidemment de la plupart des tombes tumulaires 
sarmates, erigees sur une seule tombe. Donc, il faut conclure que les tumulus sarmates ont ete conqus, des le 
debut, pour abriter une seule tombe ou un groupe de tombes.

Lhi interet â pait penr le probteme mis en discassion snscite la necropOle de Cholmskoe qu l’on a 
decouvert plusieurs tombes â l’interieur de quelques “zones sacres” de forme rectangulaire, delimitees par un 
fosse. En plus, deux telles “zones sacres” ont ete amenagees l’une pres de l’autre, justement comme â 
Vasil’evka. Les deux “zones sacres” jointes de Cholmskoe ont, chacune, une superficie plus reduite (4,6 x 5 m 
et 4,4 x 6,4 m). La phis petite abfiie une tambe (no. 7), et la p'nis granrie deux toinbes (nus. 5 et 6). Snr les 
deux “zones sacres” il n’y a pas de signes qui indiquent qu’on aurait erige un tumulus, ce qui met en doute 
aussi l’existence des tumulus no. 14 et 26 de Vasil’evka. D’ailleurs, six autres tombes (nos. 15-18, 22-23) de 
Cholmskoe etaient “protegees” par quelque “zone sacre” sans avoir des tumulus au-dessus42.

Tant aussi inierassant apparaîi aussi un amenageinent d’nne petite uecropole de Dzinitor. Oa y a 
delimite premierement une surface rectangulaire (4,70 x 17,40 m), divisee ulterieurement en trois zones. Le 
compartiment central est plus grand (4,70 x 8 m) et abrite dans sa moitie du sud une tombe d’enfant, orientee 
N-S. La fosse de la tombe avait des seuils le long des cotes longs, et le squelette etait presque completement 
disparu. La construcuon funeririre de Dzinilor devrait prabablement etre intcrpreree comnie une “eneeinte 
saere” qui allait abriter les tombes appartenant â la meme famille43.

42 A. V. Gudkova et M. M. Fokeev, Zemledel'cy i kocevniki v nizov'jach Dunaja I-IV vv. n. e., Kiev, 1984, p. 32.
43 Ibidem, fig. 11,7.
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Une construction funeraire insolite, enregistree comme le tumulus no. 18, a ete investiguee dans le 
necropole de Kubej. Ce qui est inaccoutume dans le cas de ce complexe funeraire est la double delimitation de 
la “zone sacre” qui abrite la tombe sarmate, â chaque fois par un fosse. La premiere delimitation est circulaire 
(diam. 7,5 m), mais elle a ete realisee rien que sur le.trace de la moitie sud-sud-anest, en restant comme un 
demi-cercle ouvert vers nord-nord-est. La deuxieme delimitation avait une forme rectangulaire, encadrait 
parfaitement la superficie du demi-cercle et avait sur le cote long du sud-sud-ouest une interruption de 1 m 
pour Pentree. La tombe, situee dans la zone eentrate de la surface delimitee, avait la fosse â niche sur le cote 
d’ouest ct appartenait â un enfant. Parmi les os du squelette, derange des l’antiquite, on a trouve encore un 
astragale de mouton et un croc perfore de chien44.

Fig. 8. Tombe tumulaire no. 1 (1) de la necropole sarmate de Nagomoe et son inventaire d’objets en or (2-3, 9, 11), 
en verre (4-7), en fer (8), en pierre (10, 15) et en argile (12-14, 16); la, pierres; lb, sol provenant de la fosse du 
tombeau; lc, fragments d’amphores; ld, fosses ultârieurement creusâes dans le tumulus; le, remblai initial du 
tumulus (d’aprâs A. V. Gudkova et M. M. Fokeev, Zemledel’cy i kocevniki v nizov'jach Dunaja I-IV vv. n. e., Kiev,

1984, fig. 12, 1-6; 13,3-8, 11-14).

44 L. V. Subbotin, A. N. Dzigovskij, op. cit., III, p. 22-23, fig. 21, 7-9.
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Fig. 9. Tombe tumulaire no. 2 (1) de la ndcropole sarmate de Nagomoe et son inventaire d’objets en verre (2), en argent 
(3), en bronze (4) et en fer (5); la, sol provenant de la fosse du tombeau (d’aprâs A. V. Gudkova et M. M. Fokeev, 

Zemledel'cy i kocevniki v nizov’jach Dunaja I-IVw. n. e., Kiev, 1984., fig. 12, 8; 13, 1-2, 9-10).

Un nombre reduit de tombes tumulaires avaient la “zone sacre” entouree comme d’habitude par un 
fosse, mais sa forme etait trapezoi'dale, orientee toujours avec la base grande vers le nord et la base petite vers 
le sud ou dans une direction proche de celle-ci. Une telle construction funeraire a ete signalee dans le tumulus 
no. 1 de Corpaci45, ayant le diametre de 40 m et la hauteur de 1 m (fig. 10). Â la base du tumulus, sur une 
superficie de 12 x 13 m on a depose d’abord une couche d’argile jaune compacte, ayant une epaisseur de 10 
cm au centre et de 3 cm vers les bords, oîi il y avait dans certains endroits des traces de brulure et qui ensuite a 
ete percee par la fosse de la tombe. Celle-ci a ete derangee des l’antiquite et dans la fosse on a trouve encore 
des restes d’os humains, un fragment de poignard en fer, des fragments d’amphore, un bord de pot fafonne â 
la main, des charbons en bois et des os d’animaux. Autour de la tombe on a delimite une “zone sacre” de la

45 V. I. Grosu, op. cit., dans SA, 2, 1979, p. 250-255.
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forme d’un trapeze ayant la base grande de 21,60 m et la hauteur de 25 m. Au milieu de la base grande de 
celui-ci il y avait aussi une “entree” d’une largeur de 1,60 m, devant laquelle, â 4,20 m vers le nord, il y avait 
une superficie (5,80 x 1,20 m) pavee de pierres, dont on a suppose qu’elle representerait un autel pour 
offrandes. Sur les eote<» de nord et de sud de la “zone saere”, dans le remblai du fosse, on a decouvert deux 
crânes de cheval. Deux autres crânes de cheval ont ete deposes â proximite de l’entree, â 0,80 m par rapport au 
fosse. A la base du tertre on a egalement decouvert environ 250 fragments d’amphores romaines, dispersees 
surtout dans la zone de “Pentree” et du pavage en pierres dans son voisinage, provenant de plus de 10 
recipients de ce type; l’une d’entre celles-ci a pu etre reconstituee. Sur le tumnlus et sur la fosse de la toinbe a 
ete mise une dalle en pierre â une tcimga typiquement sarmate.

ES3a ETDb mid ESle bzdg Oh lîlîli

Fig. 10. Tumulus no. 1 de la n6cropole sarmate de Corpaci: a, couche de sol jaune amenage avant le creusage de la 
tombe; b, sol v6g6tal actuel; c, profil de la fosse creusee autour de la “zone sacre”; d, sol vegetal antique; e, sol 
vierge provenant de la fosse du tombeau; f, remplissage de la fosse du tombeau; g, sol jaune; h, dalle en pierre â 
tamga sarmate; i, pierres; j, fragments d’amphores; 1-3, crânes de cheval; 4-5, 7, ffagments d’os humains; 6, 
fragment d’un poignard en fer; 8, fragment d’un vase travaille â la main; 9, charbons en bois (d’apres V. I. Grosu,

Sarmatskij kurgan u s. Korpac, dans SA, 2, 1979, fig. 2).
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Fig. 11. Tombe tumulaire (plan et profil) no. 3 (1) de la necropole sarmate de Semenovka (la, sol v6g6tal antique; lb, 
sol provenant de la fosse du tombeau; lc, premier remplissage du tumulus et de la fosse du tombeau; ld, deuxieme 
remplissage du tumulus) et son inventaire d’objets en verre (2,5), en fer (4,6-7) et en argile (3) (d’apres A. N. Dzigovskij, 
dans: G. G. Mezenceva et autres (R^dacteurs), Drevnosti severo-zapadnogo Pricernomor’ja, Kiev, 1981, fig. 3).

Une autre tombe tumulaire sarmate avec une “zone sacre” de forme trapezoi'dale a ete decouverte â 
Mimoe. Le tumulus, de forme ellipsoi'dale (50 x 62 m), avait une hauteur de 2,10 m. La forme trapezoi'dale de 
la “zone sacre” est evidente, mais elle se distingue clairement de celle de Corpaci, surtout par les proportions. 
Ainsi, si la “zone sacre” de Corpaci avait la base presque egale avec la hauteur, celle de Mimoe avait la base
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(36 m) egale avec approximativement la moitie de la hauteur (67 m), ce qui lui confere un autre aspect. Mais 
ce n’est pas la seule difference entre celles-ci. Par exemple, sauf “l’entree” du cote nord, au tumulus de 
Mimoe on a signale aussi une deuxieme “entree” sur le cote oppose de sud, et la tombe, ayant la fosse â niche dans 
la pirrois d’ouest, n’occupaii pas une plaee contrale dans le “zane sacre”, se tronvant dans un coin de eeile-ci46.

Enfin, une tombe sarmate avec la “zone sacre” de forme trapezoi'dale, dont on suppose avoir eu une 
entree sur le cote du sud et une autre sur celui du nord, a ete investiguee â Vasil’evka. Le tumulus (no. 20), 
completement aplati, avait des dimensions assez reduites, et la tombe, situee dans la zone centrale et orientee 
N-S, a ete derangee des l’antiquite47.

Une “enceinte sacre” autour de la tombe n’a pas ete delimitee par un fosse ou par une rangee de pierres 
chez toutes les tombes tumulaires sarmates. Pourtant, il faut remarquer que parfois ou realisait initialement un 
tertre plus petit ou une plate-forme d’argile jaune compacte au-dessus de la tombe qni presentait â la surface 
aussi des trnces de brfilure. II ne serait pas exclu que ce noyau initial du tumulus eut ete, en fait, un autre 
moyen pour delimiter “l’enceinte sacre” de la tombe. Par exemple, une construction de ce genre a ete 
enregistree au tumulus no. 3 de Semenovka (fig. 11). La tombe, derangee des l’antiquite, se trouvait au centre 
du tumulus et avait l’orientation NNE-SSO. La fosse presentait deux marches sur les cotes longs et au-dessus 
de celle-ci se trouvaient encore des restes pourris des inorceaux en bois qui couvraient la ahambre mortuirire. 
Dans le remblai de la fosse il y avait des restes des os du squelette et divers objets d’inventaire, dont on 
remarque surtout des vases en verre, des pieces de harnachement et un poignard en fer48.

La plupart des tombes sarmates decouvertes dans Ia zone pruto-dniestrienne n’etaient pas tumulaires, 
mais se trouvaient dans de petites necropoles planes. D’ailleurs, les nombre des tombes sur lesquelles les 
Sarmates ont erige des tumulus est assez reduit, seulement quelques pourcentages du total. Par contre, tres 
nombreuses sont les tombes sarmates introduites dans des tumulus plus anciens. L’amenagement de quelques 
nouveaux tumulus funeraires pour les defunts a ete pratique parallelement aussi avec l’utilisation des tumulus 
dejâ existants dans la zone, sans tenir eompte de l’epoque quanri iis ont ete canstruits. Poui îe moment, on ne 
peut pas faire une difference entre les beneficiaires des deux categories funeraires. Des tombes de femmes et 
d’hommes, d’enfants et d’adultes, â inventaire pauvre ou riche, ont ete signalees dans les deux categories de 
tumulus, et, en consequence, on ne peut pas formuler une conclusion qui puisse expliquer les deux pratiques. 
Avant rie formuler une hypothese quelconque sur cet asnect, il est necessaire de faire l’analyse tres atteritive 
de l’immense materie! sarmatique existant. Des etudes pertinantes sur la chronologie des antiquites sarmates 
et sur les coutumes funeraires de ces populations nomades pourraient reveler quand meme des aspects inedits 
et tres interessants. Par exemple, des maintenant ils est evident que les tombes tumulaires sarmates ne sont pas 
diffusees d’nne tnaniere uniforme dtcns les region6 affectees par ies migrations des Sannates, mais elles se 
concentrent seulement dans certaines zones. De meme, les tumulus construits par les Sarmates sont non 
seulement plus rares que ceux qui abritent quelquefois les tombes, mais ils ont une diffusion plus limitee dans 
l’espace que l’aire generale des enterrements sarmates dans des tumulus.

L’etude des tumulns plus ancinns avec des toinbes sarmates introduites uiterieureinent est inains 
importante pour le theme attaque ici, v.u que Ia conception et la maniere d’amenagement des tumulus 
respectifs appartiennent â quelques populations des epoques historiques anterieures. Ce qu’il faut souligner 
c’est le fait que l’introduction des tombes dans des tumulus plus anciens non seulement qu’elle reflete, mais 
aussi accentue lfenvergure de latradition cies tombes tuinulaires chez les Sarmates et des modalites variees de 
manifestaticn du phenomenc respectif. La decouverte des tombes â inventaire tres riche appartenant â 
l’aristocratie sarmate introduites dans des tumulus plus anciens, comme celles de Olăneşti49 et Kovalevka - 
Sokolova Mogila50 montre clairement qne la pratique de l’introduction des tombes dans des tumulus plus 
anciens n’etait pas reservee seulement ă certaines categories de personnes de la societe sarmale. En fait, cette 
couturae a ete pratiquee dans toutes les epoques historiques.

46 A. V. Gudkova et M. M. Fokeev, op. cit., p. 50-52, fig. 15.
471. V. Subbotin, A. N. Dzigevskij, op. cit., III, p. 10-11, fig. 9, 3-8.
48 A. N. Dzigovskij, Sarmatskie pamjatniki 2-3 vv. v nizov’jach Dnestra, dans G. G. Mezenceva, V. N. Stanko, 

S. P. Smol’janinova, A. V. Gudkova et I. T. Cemjakov (Edit.j, Drevnosti severo-zapadnogo Pricernomorja. Sbornik 
naucnych trudov, Kiev, 1981, p. 120-122, fig. 3.

49 A. I. Meljukova, Sarmatskoepogrebenie iz kitrgana u s. Olonesty (Moldavskaja SSR), dans SA, 1, 1962, p. 195-208.
50 G. T. Kovpanenko, Sarmatskoe pogrebenie I v. n. e. na Juznom Buge, Kiev, 1986; idem, Die sarmatische 

"Priesterin”aus der Sokolova Mogila, dans R. Rolle, M. Muller-Wille et K. Schietzel (Edlt.), Gold der Steppe. 
Archăologie der Ukraine, Schleswig, 1991, p. 221-226.
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Sans pouvoir operer toujours une delimitation tres precise concernant les diverses categories de 
personnes de la societe sarmate pour lesquelles on a erige des tumulus funeraires, on peut apprecier quand- 
meme que d’un tel traitement ont beneficie avant tout certains membres de Paristocratie tribale et des 
guerriers. Mais tons les guerriers sarmates n’ont pas ete enterres dans ues tumnlus, fait confirme par les 
frequentes tombes de combaltants sarmates signalees dans les riecropoles planes.

La pratique des tombes tumulaires paraît avoir la plus grande diffusion chez les Sarmates de l’espace 
prute-dniestrien au Iie siecle et puis elle se reduit graduellement, etant assez rare vers le milieu du siecle 
suivant. La dunination dn ncunbiie des tornbes tumnlaires ehez les Sannates ne dait pas etre; perijue seuioment 
comme un changement de preferences dans le domaine des habitudes funeraires de cette pcipulation, vu 
qu’elle fait part d’un phenomene qui depasse beaucoup l’aire du monde sarmate.

Le probleme des tombes tumulaires sarmates est attaque aetuellement en tant que phenomene du inonde 
sarmate tont entier, ee qui tne semble etre methodologiguemerit un des points faibles de ces investigaiions. Le 
traitement non-differencie des decouvertes sarmates souvent en dehors d’une chronologie rigoureuse offre un 
tableau confus, difficile â percevoir et eloigne de l’image historique reelle. Seulement la connaissance en 
detail des habitudes funeraires, dans leur dynamique naturelle dans l’espace et le temps, va mettre en relief les 
particularites encore assez vagues des differentes populaiions et groupes de populations sarmates, le melange 
continu entre celles-ci, leur mouveinent perpetuel et souvent difficile â saisir dans les steppes de l’est dir 
continent, ainsi que le processus lent et de longue duree d’acculturation dans lequel elles seront impliquees 
apres le contact avec les populations locales.

C. LA CULTURE DES TUMULUS CARPATIQUES

Un groupe de necropoles â tombes tumulaires encore peu connu a donne le nom d’une culture: la culture 
des tumulus carpatiques. Cette denomination, moins habituelle, s’explique par le fait qu’une longue periode, 
les recherches de terrain ont vise seulement les necropoles (exclusivement tumulaires) si bien individualisees 
de aette culture. Leur groupement dans nne aire assez limitee, adjacent â la region montagnense earpatique, a 
complete ia denomination avec l’appellatif de la zone de decouverte aussi51. Celle-ci comprend le couloir 
entre les Carpates Orientales et le Plateau Volyno-Podolien ouvert par les eaux du Dniestr (fig. 1, c, e), auquel 
on ajoute un prolongement vers l’ouest (le cours superieur de la Tisza) et vers le sud (jusqu’aux rivieres de 
Moldova [affluent du Siret] et de son affluent Ozana / Neamţ).

Les necropoles tumulaires appartenant â cette culture sont situees en general dans le bassin de quelques 
rivieres â debit assez reduit. Dans quelques-unes, comme par exeinple â Nemţişor-Branişte, on a observe aussi 
une separation des tombes dans des groupes de jusqn’â 10-12 tumnlns (fig. 12). Les tumulus ont des 
dimensions assez reduites (6-12 m en diametre et jusqu’â 2 m de hauteur) et abritent exclusivement des 
tombes d’incineration.

En general,.les donnees relatives â la construction des tumulus sont reduites, vu que beaucoup des 
recherches de terrain phas vieilles n’ont pas ete assez rigonreusement executees et eirregistrees. Ce qui resulte 
avec certitude des recherches de terrain est le fait qu’â la base de tous les tumulus on a signale de grandes 
superficies de brulure sur lesquelles on a trouve aussi des restes d’os calcines et d’inventaire. Les vestiges des 
defunts incineres ont ete deposes dans des nmes on directqnent dans des fosses, quelquefois associes avec un 
inventaire assez riche dont en remarque surtout des farmes et des types variâs de vases en argile (fig. 14-15), 
des accessoires vestimentaires, des parures et des vases en verre. Au moins dans certains cas, les tumulus 
semblent avoir etre constmits dans des etapes differentes (fig. 13-15). De proportions modestes au debut, 
quand ils eouvraient une seule tombe, les tumulus etaient redimensionnes pour pouvoir abriter ulterieurement

51 M. Ju. SmiSko, Karpats’ki kurgany persoji polovyny I tycjacolittja nasoji ery, Kiev, 1960; L. M. Vakulenko, 
Pam’jatky pidgir’ja Ukrajins'kih Karpat persojipolovyny I tysjacolittja n. e., Kiev, 1977; V. G. KotigoroSko, Kurgan 
pervoj polaviny III v. n. eus. Bratovo, dans SA, 2, 1979, p. 153-163; idem, Itogi izucenija mogil’nika Iza 1 v Zakarpat'e, 
dans SA, 1, 1980, p. 229-247; V. Mihăilescu-Bîrliba, Un nouveau groupe culturel sur le territoire de Roumanie. Les 
fouilles de Branişte-Nemţişor (comm. de Vânători, dep. de Neamţ), dans Dacia, N. S., 24, 1980, p. 181-207; idem, Noi 
date privind cultura tumniilor carpatici în România^ dans SCIVA, 48, 1997, 4, p. 309-339; idem, Die Karpatische 
Hugelgrăberkultur in Rumănien, dans S. Czopek, A. Kokowski (Edit.), Na granicach antycznego swiata. Sytuacja 
kulturowa w poludniowo-wschodniej Polsce i regionach sqsiednich w mlodszym okresie przedrzymskim i okresie 
rzymskim. Materiaty z konferencji - Rzeszâw, 20-21 XI 1997, Rzeszow, 1999, p. 313-332; I. Ioniţă, Din istoria şi 
civilizaţia dacilor liberi, Iaşi, 1982, p. 93-95.
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Fig. 12. Plan de la ndcropole de Nemţişor-Branişte appartenant â la culture des tumulus carpatiques: a, tumulus 
investigues; b, tumuli noninvestiguds (d’aprâs V. Mihăilescu-Bîrliba, dans Dacia, N.S., 24, 1980, fig. 3).

d’autres tombes aussi52. La construction en etapes et l’addition des tombes nouvelles attestent, en fait, que les 
tumulus abritaient quelquefois des groupes de tombes appartenant, probablement, â la meme famille.

On ne peut pas preciser pour l’instant qui etaient les personnes enterrees dans ces tombes tumulaires. 
D’ailleurs, meme l’appartenance de cette culture (groupe culturel ?) n’est pas encore tiree au clair. 
L’impression generale est que les tumulus carpatiques representeraient la forme d’enterrement pour toute la 
population de ce groupe culturel non seulement de certains segments de celle-ci. Pourtant, l’information dont 
on dispose maintenant sur la culture des tumulus carpatiques est encore insuffisante pour permettre de 
formuler une opinion sure.

La chronologie des tumulus carpatiques exige, elle aussi, quelques precisions. Les pieces en metal qui 
pourraient offfir une datation exacte sont rares et c’est pourquoi la zone des speculations est restee plus large. 
La plupart des archeologues ont avance l’hypothese que les debuts des tumulus carpatiques devraient etre 
fixes au Ile siecle ou vers sa fin. Quoique au moins cette demiere datation pourrait probablement etre 
acceptee, elle necessite des arguments solides. Quant â la limite chronologique finale, l’opinion que cette 
culture aurait survecu jusqu’au Ve siecle ou meme jusqu’au Vle siecle n’a aucun fondement scientifique. 
Toutes les decouvertes connues jusqu’â present assurent la datation des tumulus carpatiqaes seulentent jusqu’â 
Ia premiere moitie du IVe siecle apres J.-C. Tout de meme, un groupement de tombes tumulaires si compaet 
dans la premiere moitie du IVe siecle fait note discordante par rapport â tout ce qui se passe en meme temps 
dans les regions avoisinantes, ou la coutume des enterrements dans des tumulus ou bien elle a disparu, ou bien 
elle a ete conservee seulement dans quelqnes cercles restreints des familles princieres de haut rang.

52 V. Mihăilescu-Bîrliba, op. cit., dans Dacia N. S., 24, 1980, p. 200.
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Fig. 13. Tumulus no. 1 (plan et profil) de Nemţişor-Branişte. A (profil): a, sol veg6tal, noir cendr6, avec cailloutis; 
b, sol jaune-rougeâtre, argileux, dense (battu ?), avec des pierres; c, sol jaunâtre, dense; d, sol compact, tr6s dense 
(battu ?), cendre, avec une tr6s grande quantite de pierres, pierrettes et micrograviers fortement durcis; e, sol 
argileux, jaunâtre, dense, avec pierres; f, couche sableuse; g, couche de sol jaunâtre-blanchâtre; au-dessus, des 
micrograviers et, vers le fond, graviers; h, sol noir-fonce, d’ecoulement; i, sol fin, sableux-jaunâtre (sable de riviâre ?); j, 
sol vierge, jaune, sableux et argileux; k, pierres. B (plan): 1, fosse faiblement brulde; m, fosse brul6e; n, ceramique; o, 
sol pigmentâ de cendre, charbons, terre calcinee et fragments d’os calcin^s; p, ligne noire de calcination (bois ?); q, 
zone avec ossements (d’animal ?); r, d^limitation de la surface d^gagee du tumulus (d’apres Mihăilescu-Bîrliba,

dans Dacia, N.S., 24, 1980, fig. 4-5).
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Fig. 14. C6ramique toumde en pâte fine du tumulus no. 1 de Nemţişor-Branişte: 1-5, 7-8, complexe no. 1; 6, vase
reconstitud des fragments trouves dans les fosses nos. 7 et 8 (d’apres Mihăilescu-Bîrliba, dans Dacia, N.S., 24, 1980,

fig. 14, 1-4; 15; 18,6).
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Fig. 15. Amphores romaines (1, 3-4) et 6cuelle tounrâe en pâte fine grise (2) du tumulus no. 1 de Nemţişor-Branişte:
1-2, complexe no. 1; 3, fosse no. 4; 4, secteur sud-est du tumulus (d’apres Mihăilescu-Bîrliba, dans Dacia, N.S.,

24, 1980, fig. 14,5; 17; 22).

D. TOMBES TUMULAIRES DU Ve SIECLE APRES J.-C.

Dans la deuxieme moitie du IVe siecle et dans le siecle suivant les tombes tumulaires sont extremement 
rares dans l’espace carpato-dniestrien. D’ailleurs, longtemps on a suppose que dans cette periode les tombes 
tumulaires auraient disparu. Quand-meme des tombes isolees datant assurement de la premiere moitie du Ve 
siecle apres J.-C. semblent etre introduites parfois dans des tumulus plus vieux. Mais une decouverte de 1985 
de Cazaclia atteste le fait que, dans l’espace entre les Carpates et le Dniestr, de tels monuments funeraires ont 
ete construits aussi dans la ftn du IVe et la premiere moitie du Ve siecle (fig. 1, d). Sous le tumulus no. 14 de 
cette necropole, presque totalement aplati, on a trouve une tombe en catacombe, pillee depuis l’antiquite. De 
son inventaire, on a conserve seulement quelques pieces en argent, quelques-unes etant ornementees dans le 
bien connu style polychrame. Grosu53 date la tombe dans ln deuxieme maitie du Ille siecle et au IVe siecle, en 
le considerant sarmate. II est vrai, l’appartenance sarmate (probablement alane) du defunt ne peut pas etre 
rejetee, mais il faut avoir quelques reserves â ce sujet, car souvent les tombes princieres et generalement celles 
des elites du Ve siecle et des siecles suivants ont un caractere composite et cosmopolite. Les etudes

53 V. I. Grosu, Chronologija pamjatnikov sarmatskoj kul'tury Dnestrovsko-Prutskogo mezdurec'ja, Chişinău, 1990, 
p. 92-93, fig. 28.
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d’archeologie comparee sur les tombes princieres sont dejâ edifiantes54. Quant â l’encadrement chronologique 
de la tombe, sa datation avant la fm du IVe siecle doit etre categoriquement exclue55; dans la meme zone de 
Cazaklia se trouve aussi des tombes sarmates plus anciennes56.

Fig. 16. Tumulus no. 8 de la n&ropole de Kubej (A). Tombes no. 1 (1, 3) et 2 (2) et objets en bronze (4-5), en verre 
(6-7) et en argile (8-9) de la tombe no. 1 (d’apres L. V. Subbotin, A. N. Dzigovskij, Sarmatskie drevnosti Dnestro-

Dunajskogo Mezdurec'ja, III, Kiev,1990, fig. 16).

54 M. Kazanski, Deux riches tombes de l'epoque des grandes invasions au nord de la Gaule (Airan et Pouan), dans 
Archeologie Medievale, XII, 1982, 17-33; J. Wemer, Adelsgrăber von Niederstotzingen bei Ulm und von Bokchondong 
in SiXdkorea. Jenseitsvorstellungen vor Rezeption von Christentum und Buddhismus im Lichte vergleichender 
Archăologie. Bayerische Akademie der Wissenschaften, Philosophisch-Historische Klasse, Abhandlungen N.F., Heft 
100, Miinchen, 1988.

55 S. M Agulnikov, A. V. Simonenko, A late sarmatian bridle set from Moldova, dans Communicationes 
Archaeologicae Hungariae, 1993 (1994), p. 91-97.

56 S. Agulnikov, V. Bubulici, Tumul sarmatic din sec. Ip. Chr. de lângă satul Cazaclia, dans Thraco-Dacica, XX, 1999, 
p. 287-307.
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Fig. 17. Objets en or (8), en or et en comaline (1-2), en or et en almandin (3, 5-7), en or et en ambre (10, 16, 19),
en or, en bronze et en ambre (4, 17-18), en argent et en cuir (9), en argent (11, 13-15) et en bronze (12) du tumulus
no. 8 (la tombe no. 2) de Kubej (d’apres L. V. Subbotin, A. N. Dzigovskij, Sarmatskie drevnosli Dnestro-Dunajskogo

Mezdurecja, III, Kiev, 1990, fig. 17).
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II est interessant d’observer qu’une tombe ayant le meme type d’inventaire et datant de la meme periode, 
c’est-â-dire de la fin du IVe et de la premiere moitie du Ve siecle, a ete decouverte en 1985 â Kubej57, non loin 
de Cazaklia. Le tumiilus a ete amenage pour une tombe sarmate, â l’orientation NNE-SSO et la fosse â niehe 
laterale (fig. 16, l, 3-9) qui, selon l’inventaire, poirrrait elre datee vers la fm du Ille siecle.

La tombe de la fin du IVe et du Ve siecle, creusee ulterieurement dans le tumuhis, avait la fosse â niche 
laterale sur le cote long du nord et l’orientation ENE-OSO (fig. 16, 2). Le squelette se trouvait en niche, assis 
en position de decubitus dorsal. Au fond de la fosse i! y avait des os de cheva! (crâne et os de pieds) et au- 
dessus du defunt il y avait des os d’ovines. L’inventaire du defirnt elait pmticulierement ricno et se irouvait 
dans trois zones de la tombes: a. objets trouves dans la chambre d’acces: hache en fer (16 x 6,5 cm) fichee 
dans le coin de nord-est de la fosse (fig. 18, 1); deux boucles de ceinture (diametre 1,5-1,6 cm) en argent (fig. 
17, II, 13) et deux embouts de ceinture en or (1,6 x 1,6 cm) â incrustations en comaline (fig. 17, 1-2), pres du 
crâne de Gheval; b. objets trouves pres du squeiette: anrieau (1,7 cm) en or sous la partie gauche du crârie (fig. 
17, 8); deux pieces en os (39 cm) d’un arc (fig. 18, 2-3); fragment de plaque en or d’un arc; boucle (l’anneau 
3 x 2,5 cm) et 50 plaquettes (2,4-2,5 x 0,7-0,8 cm) en argent et crochet en fer d’une ceinture en cuir (fig. 17, 
9; 18, 5); piece rectanguiaire en bronze (3,6 x 1,1 cm) plaquee d’nne feuillette d’or incrustee de morceaux 
d’ambre (fig. 17, 4); deux plaquetles ea or â incnistations de comaline et d’ambre (fig. 19, 1, 9) qui omaienl ie 
carquois (?); poignard en fer (26 cm) â plaquettes en or et incrustations en ambre (fig. 17, 10, 16, 19; 18, 4; 19, 
15); quatre embouts de ceinture (1,4 x 1,2 cm) en or â almandins (fig. 17, 3, 5-7); boucle de ceinture (1,2 cm) 
en bronze (fig. 17, 12) et une piece cylindrique (7,6 em) en or (fig. 19, 12) â incrustations en ambre (tige de 
fouet “nagaika” ?); poinţon (9 cin) en fer (fig. 18, 7); c. objets trouves dans fa zone des os d’ovhies: deux 
appliques (16 x 8,5 cm) en or provenant d’une selle (fig. 19, 10, 14); deux pieces en bronze plaquees de 
feuillette en or, incrustees d’ambre (fig. 17, 17-18); anneau en bronze d’un mors (3,4 cm) â deux plaquettes 
( 4 et 5 cm) en or â incrustations de grenats (fig. 19, 5); rivet en argent (fig. 18, 6); d. dans le remblai de la 
niche on a trouve encore six poitrtes de fleches en fer (fig. 18, 9, 11), deux plaquettes trapezoîdales (7,2 cm de 
hauteur) en or (l’une sur une plaque en bronze) (fig. 18, 8, 10), une boucle de ceinture en argent (fig. 17, 15), 
un anneau en argent (fig. 17, 14) et d’autres diverses petites pieces (fig. 19, 2^4, 6-8, 11, 13, 16-17).

Par la compasition et la richesse hors du commun de l’inventaire, la tornbe de Kubej peut etre 
consioeree comme l’une de plns representatiues tcmbes princieres du temps dans cette region. Sa presence 
dans la meme zone avec la tombe princiere de Cazaclia, mais â laquelle on ajoute aussi quelques infarmations 
sur d’autres decouvertes similaires, nous font avancer l’hypothese que dans cet endroit se concentrerait aussi 
un important groupement de tombes princieres sarmates de la premiere moitie du Ie millenaire apres J.-C., 
inconnu quelques ans auparavant aux specialistes.

Parmi les decouvertes encore peu connues s’inclut la tombe no. 3 creusee dans le tumulus no. 3, 
beaucoup plus ancien, de Michajlovka58 qui appartenait â une femme âgee de 18-22 ans. L’inventaire de la 
tombe contenait des objets dates du Ier siecle apres J.-C. La defunte, deposee dans un cereueil en bois, avait 
un splendide coilier en or â pierres semiprecieuses, deux bracelets, urre boucle d’oieille et un pendentif en 
forme de petit seau en or, de nombreuses plaquettes en or qui avaient ome divers objets, un miroir et un 
anneau en bronze, un collier de perles en verre, une boîte en bois avec des peintures, un broc en verre, quatre 
vases en bois et des restes d’autres objets. L’inclusion de ce complexe funeraire dans le groupe des toinbes 
princieres ne pent pas ehe niise en question. De rm;me, on deit letenin la fait que les trois iombes prinaieres pius 
importantes de la Plaine du Bugeac de la premiere moitie du Ie millenaire apres J.-C. sont abritees dans des 
tumulus. Meme si seulement pour l’une d’entre elles on ait erfge un nouveau tumulus (Cazaclia) et les autres deux 
soient introduites dans des tumulus plus anciens, elles refletent d’une maniere evidente la meme coutume funeraire.

Le tableao historiqire de cette zame, envisage jusqu’â present en dehors de cette categorie de 
decouvertes, doit etre reconsidere. Les nombreuses decouvertes archeologiques apparues recemment dans 
cette region, consideree habituellement comme une zone de mouvement permanent des migrateurs et qui 
manque donc de vestiges archeologiques importants, revele une infcrmation d’une consistance difficile â 
supposer auparavant.

57 L. V. Subbotin, A. N. Dzigovskij, op. cit., III, p. 17-20, fig. 16-19.
58 Ibidem, II, p. 19-21, fig. 15, 10-16; 16; N. P. Sorokina, A. N. Dzigovskij et M. Ju. Trejster, Bronzovoe 

prjamougol’noe zerkalo v ornamentirovannom futljare iz sarmatskogopogrebenija u s. Michajlovka, dans G. A. Dzis-Rajko, 
I. B. Klejman, E. F. Patokova, L. Ju. PoliSCuk et N. M. Sekerskaja (Edit.), Pamjatniki drevnego iskusstva severo- 
zapadnogo Pricernomor’ja. Sbornik naucnych trudov, Kiev, 1986, p. 124-134; M. Ju. Trejstar, Esce raz ob ozerel’jach s 
podveskami v vide babocek I v. n. e. iz Severnogo Pricernomorja, dans Peterburgskij archeologiceskij vestnik, 4, 1993, 
p. 87-95.



Fig. 18. Objets en or (8), en or et en bronze (10), en argent (6), en fer (1, 4-5, 7,9, 11) et en os (2-3) du tumulus 
no. 8 (la tombe no. 2) de Kubej (d’aprâs L. V. Subbotin, A. N. Dzigovskij, Sarmatskie drevnosti Dnestro-

Dunajskogo Mezdurecja, III, Kiev, 1990, fig. 18).



31 TOMBES TUMULAIRES DANS L’ESPACE CARPATHO-DNIESTRIEN 89

Fig. 19. Objets en or (16-17), en or et en bronze (10, 14), en or et en grenat (11, 13), en or et en ambre (12, 15), en
or, en bronze, en fer et en grenat (5), en or, en ambre et en comaline (1, 9) et en bronze (2-4, 6-8) du tumulus no. 8
(latombe no. 2) de Kubej (d’apres L. V. Subbotin, A. N. Dzigovskij, Sarmatskie drevnosti Dnestro-Dunajskogo

Mezdurecja, III, Kiev, 1990, fig. 19).
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Les tumulus de l’espace carpato-dniestrien n’ont pas joui d’une attention constante de la part des 
archeologues. II faut mentionner cependant que par l’execution de quelques amples fouilles de sauvetage dans 
certaines microregions de l’espace pruto-dniestrien on a investigue aussi beaucoup de tombes tumulaires, y 
coippris datant rie la premiere mnitie du Ier tnilie'naire apres J.-C. Par CDrrire, en ce qui coneeme la recherche 
des tumuius du territoire entre les Carpates et le Prut, elle a ete longtemps deficitaire et, de certains points de 
vue, elle est restee meme aujourd’hui dans le meme stade.

Les tombes tumulaires daees, sarmates et celles de la culture des tumulus carpatiques presentent des 
particularites par lesquelles elles se riistingu£:nt nettemem entre elles. Quant aux tunmlus du Ve srecle, les 
informatious dont on dispose sont beaucoup trop rares pou'r pouvoir formnler une appreciation d’un certain 
degre de surete. Meme dans le cadre de chaque groupe, autre les elements de frappante tradition, unite et 
continuite, on observe unc certaine variabilite des elements de rite et de rituei qui ne peuvent pas etre 
expliques tonjours facilement. Queiquefois, ils repiesentent dcs nuances lociries de la meme pratique 
funeraire, d’autres fois ils sont dus aux modifications graduelles survenues le long du temps ou â quelques 
influences plus accentuees de la part d’autres groupes culturels.

Ce qui suscite un interet particulier c’est l’apparition de eertains elements communs chez tous ces 
groupes de tombes tumukires. Ainsi, l’aitention principale â la cailstnietion d’un nouvel tumulus a ete 
constamment accordee â l’amenagement de la “zone sacre” de la tombe (ou des tombes) sur laquelle allait 
s’eriger le futur monument funeraire, signe que la motivation de cette preoccupation etait toujours la meme 
chez les Daces, les Sarmates et chez la population qui a laisse les tumulus carpatiques. La coutume des 
offiandes et ries banquets fimeraires constitue tin autre eleinent commnn aux trois eommunautes. De meme, 
l’utilisation du feu dans les pratiques funeraires est presente non seulement chez ceux qui incineraient les 
defiints (les Daces et la population des tumulus carpatiques), mais aussi chez ceux qui inhumaient leurs morts 
(les Sarmates). L’amenagement des tumulus pour une seule tombe, et plus rarement aussi pour des groupes 
familiairx de tombcs semble etre egalement hahituelle pour les trois papulations.

Le probleme des tombes tumulaires de la premiere moitie du Ie millenaire apres J.-C. est vaste et 
beaucoup d’aspects necessitent des eclaircissements, compte tenu des informations obtenues les demieres 
annees. II est evident, par exemple, que certains elements de rite et de rituel rencontres dans cette periode 
penvent etre dechiffies seulement pur l’etude comparee des monuments aimilaires des periodes plus 
anciennes. D’ailleurs, l’apparition, la diffusion, la dimmution graduelle et, â la fin, la disparition des tombes 
tumulaires refletent l’evolution d’un phenomene d’ancienne tradition, etroitement lie â la vie spirituelle et 
religieuse de beaucoup de populations de l’est du continent europeen.


